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Jamel Debbouze 100% Tunisie ! 

 

Le Théâtre municipal en rit encore !! 

 

Six heures de scènes «full» à souhait, en seulement vingt-quatre heures et des poussières... 
Voici le rude challenge auquel a été soumis un Jamel Debbouze au sommet de son art. Le 
Maroco-Français avait été «convié» par l’ATESI (Association Tunisienne d’Education 
Spécialisée Intégral) et un partenaire de choix Delice Danone, à un mini-cycle de 
représentations, deux au total, mais l’astronomique demande et l’ultra-réduite offre (le 
Théâtre Municipal a une contenance maximale de 850 places) ont poussé les organisateurs 
avec l’amiable complicité de Jamel à rajouter une «session». Et ainsi, lundi dernier, Jamel 
Debbouze a dû se produire deux fois d’affilée! On y était pour les deux représentations du 
lundi et celle du mardi, et «l’usure» n’a pas eu prise sur Jamel, peut-être bien même l’effet 
inverse. 

 

La debbouzemania à son paroxysme  

A la fin de chaque représentation, le public était uanime à reconnaître: «GÉÉÉNIAL, JAMEL».  

Tout le monde en a eu pour son argent, de ceux du bord de scène qui ont payé le prix fort, à 
ceux des «poulaillers», qui ont raté quelques bribes au «one-man-show»... Pour ces 
derniers, Debbouze leur avait préconisé: «Vous n’aviez qu’à être riches!».  

Au Théâtre Municipal, il y a donc eu toutes les catégories de public, des riches aux beaucoup 
moins riches... C’étaient tous des privilégiés, du sort, et la majorité, (nous disons bien la 
majorité) fut au bon moment, devant le bon guichet pour acquérir le plus légalement 
possible, les bons sésames (pas plus de quatre par personne). C’était là un petit message 
pour certains qui se plaisent et complaisent à dire n’importe quoi, et le plus grave, c’est 
qu’ils n’étaient même pas sur les lieux... En «privilégiés», leur billet ou badges leur furent 
apportés jusqu’à leurs bureaux...  

Et le plus grave, c’est qu’une minorité de ces gens, juste après et gratuitement, telle cette 
«animatrice» d’une chaîne radio privée, qui confondant «exclusivité» et «propriété privée», 
n’a pas trouvé mieux que de descendre «en live», sur les ondes, tout le monde... et 
notamment les organisateurs, qui, pourtant, se sont pliés à ses exigences, celles de ses 
employeurs et de bien d’autres... Des organisateurs qu’elle a traités d’amateurs et au sujet 
desquels, elle se demande comment le Ministère de tutelle les autorise à organiser des 
shows de cette ampleur. Eh oui la miss donnerait des leçons et même au Ministère de la 
Culture, de la Jeunesse et des Loisirs, arguant que le duo de jeunes organisateurs aurait dû 
organiser le show Debbouze dans le salon de leur maison... Elle a même poussé l’indécence, 
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quelques jours plutôt, en «offrant» de jolies filles à Mister Debbouze? C’est ce qu’on appelle 
le «professionnalisme». Dénigrement, voire 100% dénigrement, et qui incite à toutes les 
interprétations publiques du genre : «Debbouze, on l’aime parce qu’il crie la fierté d’être 
Arabe, mais devant les guichets on n’est pas très fier d’être Arabe. Il faut moins donner la 
parole... Il paraît que les billets ont été revendus à 200 DT...».  

Ça, ça a paru sur un de nos journaux, et pour la petite histoire, la journaliste qui a 
«rapporté» les propos de ce citoyen a eu droit à des égards. Merci l’ingratitude ! 

 

Debbouze, de retour à Tunis  

Le «Jamel 100% Debbouze» qui a déjà fait le bonheur de bien de Français et de Marocains, 
puisque ce show est l’objet d’une méga-tournée, c’est grosso-modo, les trois dernières 
années de Jamel Debbouze. Il y relate avec son humour à lui, «100% Debbouze», tout un 
vécu, qui va des «enfants de la cité», à sa famille et notamment son père, via l’école et tout 
le système. 90 minutes de pur bonheur, la durée d’un match de foot, clin d’œil là, à son pote 
Anelka, ou Zinedine Zidane.  

Debbouze au cours de la conférence de presse de mardi dernier (bel et bien au programme, 
et confirmée par J. D lui-même... n’est-ce pas l’animatrice d’une radio privée?) a promis de 
revenir et le plus tôt possible. La Tunisie et ses Tunisistes l’ont charmé, et « ce juste retour 
sera pour pérenniser cette relation. A tous les Tunisistes, je dirais que vous êtes sur la bonne 
voie. Le pays se développe et s’émancipe et ça se voit à l’œil nu, c’est presque même 
palpable. Continuez, vous êtes tunisiens dans l’âme. J’ai été stupéfait quand j’ai appris que 
80% des Tunisiens sont bacheliers et que l’éducation est une priorité et est obligatoire. J’ai 
constaté aussi le degré d’émancipation de la femme, et si je dois la comparer à mon pays, je 
dirais qu’on a encore du chemin à faire au Maroc, et on peut prendre l’exemple sur vous. Je 
le dis sans aucune honte, ça fait plaisir de voir qu’un pays arabe aujourd’hui réussisse à 
imposer ce genre de chose. Vraiment, ça fait chaud au cœur...».  

C’était un extrait d’une interview exclusive que nous a consacrée Jamel Debbouze, lors de sa 
visite à l’école «Karabaka» de Montfleury, gérée par l’ATESI. Merci M. Debbouze pour ces 48 
heures tunisiennes, vous êtes un grand, avec un cœur grand comme ça. Merci et à bientôt ! 
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